
of the Calgary Stampede. 
The best strength of these boolcs is the sincere impression they give of their 

two tellers and the strong sense they give of the society and values they reflect. 
The books are told rather than written in a literary way and thus respect the 
Indian oral tradition. They also respect and give a favorable impression of much 
that was valuable ill Indian life and should not be despised by non-Indians. Surely, 
their views of nature and ecology can teach much to those who have so rapacious- 
ly degraded the biosphere. On one matter, the general but not invariably subor- 
dinate position of women, some readers may feel a shock a t  the cultural values 
of these two old patriarchs. 

I spealr of adult reaction. I see these boolrs as giving readers a true sense 
of old ways and old values of a people to whom white culture is ambivalent. 
Whites often sense the romance, bravery, and spirituality of the old ways, but 
also are insensitive to their present loss and disarray. As for children, I thinlr 
the boolrs offer some difficulty. They are anecdotally organized. A full apprecia- 
tion of them requires they be placed in contexts probably not accessible for 
children. I thinlr it would talre exceptional students, those already lreenly inter- 
ested, or perhaps Indians themselves, to get  much out of them on their own. 
But as resource boolrs for library reference for Indian studies, as material for 
the teacher to read from to malre some point come to life, I thinlr these boolrs 
would well serve for a course or a t  a school. 
Noel Parker-Jeruis teaches Englislz, including clzildren's Literature, at the 
University ofAlberta. He is  Clzai?.man o f  tlze Western Canadiana Publications 
Project, and editor of the Western Canadiana Newsletter. 

FARLEY MOWAT, AM1 DES JEUNES 

Deux grand,- ducs d a m  la hrnilie, Farley Mowat. Traduit de l'anglais par 
Paule Daveluy. Montreal, Pierre Tisseyre, Collectioll des deux Solitudes, Jeu- 
nesse, 1980, 80 pp. 5,95$ brochB. (L'edition originale: Owls in the family. 
Toronto: McClelland & Stewart, 1961). ISBN 2-89051-032-8; La ~nalkdiction 
du to~nbeau uiking, Farley Mowat. Traduit de l'anglais par Maryse C6te. Mon- 
treal, Pierre Tisseyre, Collection des deav Solitudes, Jeunesse, 1980. 194 pp. 
6,95$ brochk. (L'edition originale: The curse o f  the Viking grave. Toronto: 
McClelland & Stewart, 1966). ISBN 2-89051-030-1. 

La Collection des d e w  Solitudes, Jeunesse, sous la direction de Paule Dave- 
luy, a "pour but de faire connaitre en franqais, les ouvrages les plus impor- 
tants de la litteratwe canadienne-anglaise de ces derniitres annees." Deux 
grands ducs dans La fa,miLle et La  male'diction du tombeau viking par Farley 
X o ~ z t  sent  dell^ !~:TPS de prem-ier choix des annkes 60 qui meritent une plus 



grande distribution. En effet Farley Mowat, un de nos auteurs des plus proli- 
fiques pour adultes et pour enfants, jouit d'une reputation illternationale avec 
cles traductions en quinze langues. 

Dans une pande  mesure la vie et la litterature vont de pair pour Mowat. 
Ainsi ses experiences personnelles donnent B I'auteur les personnages ou I'ac- 
tion de ses livres. Cela s'applique aussi B ces dew: livres-ci. 

Le succils des oeuvres de Mowat est lie B sa philosophie d'ecrivain. I1 suit 
dans la tradition des conteur-s traditionnels, des "mythologues des sagas." La 
verite qu'il preconise est une vBrit6 subjective. Celle-ci exige un engagement 
constant et de la sympathie pour les sujets qu'il traite. De plus, Mowat estime 
les jeunes lecteurs. 11s ont moins de prkjuges que les adultes et sont done plus 
rkceptifs. 

Mowat s'inspire de son enfance heureuse en kcrivant Deux grnnds ducs d m s  
la , . fmi l le .  La traduction substitue le present pour le passe ce qui renforce la 
vivacite des aventures racontees. 

Le recit debute avec les mesaventures du jeune Robert quand lui et ses copains 
essaient de voler des oeufs d'un nid de corneilles et de hiboux. De telles actions 
sont peut-Gtre typiques de beaucoup de jeunes aventureux e t  peu soucieux. Nais 
il s'avilre bientbt que le narrateur a une grande affection pour les animaux. 
E t  la domestication des grands ducs est suivie d'une occasion de sauver des 
oisillons. Son amour de la nature am6ne Robert a une connaissance assez appro- 
fondie de la faune e t  de la flore de la prairie. E t  Mowat rkussit B offrir B ses 
lecteurs de tout Sge beaucoup de details scientifiques. 

Ghibou et  Geignard (ainsi nomme B cause de sa facon de sifiler) qui sont les 
vedettes de cette histoire ne sont pas les premiers animaux 2 Gtre adopt& par 
Robert. Loin de lB! Les grallds ducs s'ajoutent aux rats blancs, pigeons, lapins 
e t  gaufres. En effet le pilre de Robert suggilre un peu ironiquement que les 
hiboux pourraient les dkbarasser de certains de ces proteges. 

Naturellement une telle nlgnagerie garantit une vie turbulente. Ce n'est pas 
tout le monde qui en sent le courage. Pour la servante Phelie la premi6re ren- 
contre inattendue avec Ghibou est le comble. Elle quitte la ~naison precipitam- 
meat. Robert ne comprend guilre cette action. 11 est plutdt bouleverse parce 
que la servante ne lui a mGme pas dit au revoir, ni 2 son alni Ghibou. Bien 
entendu Phklie n'est pas la seule victime. Parmi d'autres personnages e t  anec- 
dotes inoubliables, rappelons simplen~ent le pasteur "qui oublie ses bonnes 
maniilres," le facteur "criant au meurtre," et la visite de Ghibou B 116cole. 

Les deux hiboux font partie de la famille au point qu'ils ne savent pas tou- 
jours que l'homme et  l'animal ne sont pas de la meme esp6ce. Les efforts de 
Robert pour enseigner B ses protkges B voler, les tentatives de Ghibou de mar- 
cher sur l'eau e t  Ghibou entour6 de sept oisillons d'une gelinotte sont quelques- 
uns des incidents des plus comiques. E t  peu de lecteurs vont oublier l'accueil 
donne B Ghibou quand il offre aux Mowats une mouffette en cadeau. 

Naturellement l'hljmnix de l\lln~vzi ~ jn l l t e  212 SLICCGS &A !;;;re. Eon stjrle &I-ect 



et vivant sera apprecie par les lecteurs 5 partir de huit ans. 
Mowat considere l'absence de la campagne la plus grande difference entre 

ses livres pour adultes et ses livres pour enfants. En effet, on retrouve dam 
L a  nzalidict ion d u  tombea,z~ vikilzg qui fait suite P e r d z ~ s  d a m  le G r a n d  N o d  
(Los t  in the  Bawe l z s ,  1956) les memes themes qui pr6occupent Mowat dam 
People q f t h e  Dee?. (1952) et TVest.viki?zg (1965). Bien que le rythme de L a  ~ n n l 6 -  
dict ion d u  to771,beazc uiking soit plus lent que celui de Perdzcs d a m  le Grmzd N o r d ,  
certaines critiques si!v@res, portBes contre celui-la, me semblent tout B fait 
injustes. 

Dans L a  ma l id i c t i on  d u  tombeau vilci7zg le jeune lecteur revit les aventures 
de quatre adolescents 5 la recherche des tr6sors vikings. Rappelons que Jamie 
et Awasin les avaient dkcouverts a la fill de Perdu.s dans  le G r a n d  Nord .  (N6an- 
moins chaque livre peut 6tre lu ind6pendamment de l'autre.) L'hwnow qui carac- 
t6rise D e u x  g~a,?zds dues  dans  l a  fami l le  est presque absent. S'adressant 5 des 
lecteurs entre douze e t  quinze ans, Mowat adopte un ton plus s6rieux e t  atta- 
che plus d'importance au but pgdagogique. La passion pour la beaut& du Nord 
canadien et l'admiration pow les Indiens et les Inuits sont des sentiments mani- 
festes qui Gmeuvent. I1 se sert de Jamie, Awasin et Angkline e t  de Peetyuk 
pour donner 5 ses lecteurs un apercu des sciences et des valeurs des peuples 
du Nord. La comparaison explicite ou implicite avec la civilisation des Blancs 
se rkvitle souvent 5 leur desavantage. 

Grgce B sa conviction personnelle et par des personnages realistes et des situa- 
tions vraisemblables, bien qu'exceptionnelles, Mowat communique aux jeunes 
son admiration pour le courage, l1ind6pendance e t  la rksolution des autochto- 
nes en confrontant la nature. 

En  suivant les hauts et les bas du trajet des adolescents du Lac Macnair au 
nord du Manitoba jusqu15 la baie dlHudson en descendant la Longue Riviere, 
Mowat se concentre sur une description detaillee du paysage. L'Indien e t  1'Es- 
cluimau, chacun 5 son tow, devient le guide du terroir de ses ancetres. 

Mowat decrit aussi avec realisme les relations personnelles entre ces jeunes. 
La pri!sence d1Ang61ine et l'amow naissant de Peetyuk introduisent de temps 
en temps une note de conflit. I1 y a aussi une certaine rivalit6 entre les gar- 
qons, issue de la vanit6 et de la mkconnaissance des cultures diverses. NBan- 
moins dans un environnement souvent hostile 5 l'homme, l'amitii! est toujours 
retablie. Chacun reconnait a son tour les valeurs des experiences traditionnel- 
les. Bien que Jamie ne croie guere aux malhdictions du sorcier esquimau, il 
apprend & mieux respecter les croyances des autres. E t  en fouillant dans le 
tombeau viking, les adolescents visent 5 rksoudre l'enigme archkologiq~~e tout 
en aidant les Esquimaux. 

Enfin, les traductions de Paule Daveluy et de Maryse CBt6 correspondent 
parfaitement au style des oeuvres originales. Le talent cr6ateur de ces deux 
auteures qui ont gagn6 plusieurs prix pour leurs propres livres pour adoles- 
cents devrzit jolter ur? rG!e impnrtant en prnmoi~vant les hilts de la Collection 



des deux Solitudes. Espgrons clue Paule Daveluy et Maryse CBt6 seront tou- 
jours aussi bien servies par leurs traducteurs. 
M.G. Hesse est professeur t i tu laire  et directrice clu D6par.terne.nL des Lcvngues 
Modernes c), L'Ulziversite' de Letlzbl.idge e n  Alberta. Elztre a , z ~ t ~ e s ,  elle e?zseiglze 
l a  litti?-ntu?.e canadienne et . fran~a,ise p o u ~  la  jejezmesse. 

ARCTIC IMAGES 

Another way o f  being, Pamela Harris. Impressions, 1976. 58 pp., paper. No. 
ISBN; Building an igloo, Ulli Steltzer. Douglas and McIntyre, 1981. 32 pp. 
$10.95 cloth. ISBN 0-88894-325-3; Children o f  the ~zortlt, Fred Bruemmer. 
Optimum, 1979. 160 pp. $25.00 cloth. ISBN 0-88890-095-3; Tlze I~tuit:  life as 
i t  was, Richard Harrington. Hurtig, 1981. 144 ~ ~ $ 1 4 . 9 5  paper. ISBN 
0-88830-209-6. 

"You ltnow," a publishing friend commented recently, "it's in to be Inuit." 
She was referring to the large numbers of books dealing with Canada's northern- 
most Native peoples. And certainly, each year brings its new batch of books 
on the Inuit. For those of us charged with the responsibility of selecting, analyz- 
ing, evaluating, and teaching boolis for children, there are problems. Most of 
us just aren't that familiar with the north. Not only have we not been there, 
but the traditional life-styles of the Inuit and the problems they face today are 
completely foreign to us. How are we to approach the books which annually 
come into our hands? 

The first thing we must do is accept the difference between our life-styles 
and those of the Inuit, both traditional and contemporary. We can't just make 
the facile assumption that we're all the same under the skin, because we aren't. 
We have to realize that without an understanding of the differences we can 
never evaluate the boolts that present Inuit life and culture. This is certainly 
a difficult tasli; however, it can be made easier by a careful study of the four 
books under consideration here. Each is by a distinguished photographer who 
has spent considerable time in the Arctic, and each is an attempt to understand 
the communicate the uniq~~eness of the Inuit culture. Finally, each treats the 
people with great respect, recognizing the uniqueness and regretting the 
deleterious effect of southern ways on the culture. 

Probably the most useful of the four bool\-s, for both teachers and students, 
is Children of the north.  By the author of several other books about the Arctic, 
it considers children from Siberia to Lapland. Six informal but extremely inform- 
ative essays complement dozens of photographs, several of them in full color. 
Bruemmer considers the gentle upbringing of Inuit children, the independence 
of the Inuit, the role of hunting - including a moving a.cco11nt nf a Eny's first 


